
d'une oeuvre si admirable, si précieuse, si
féconde pour le bien et la prospérité de
ce pays.

Nous avons déjà constaté les résultats
OPérés de près commes de loin, par l'Uni- t
Versité-Laval.

Ainsi plus de sérieux dans l'esprit de
la jeunesse, plus de goût et d'ardeur pour
les grandes études professionnelles, une
foi plus solide, plus éclairée et plus fer-
nie, enfin sous le rapport intellectuel
corme sous le rapport moral, mille avan-
tages conquis déjà par la génération nou-
Vel!e.

Ces résultats grandiront encore Pave.
bir, et avec eux les droits de ce saint
Prêtre, de cet excellent homme, à la re-
Conaissance de cette jeunesse qui lui fui
si chère ; le bien qu'il a accompli s'éten-
dra, et aussi la vénératiun du pays tout
entier pour une mémoire si auguste.

Enfin à mesure que cette ouvre prendra
4"s développements, éclairera plus d'es-
prits fera resplendir plus de cours et plus
denobles caractères en ce pays,son éclat et
son illustration réjailliront chaque jour en
nouveaux rayons de gloire sur l'auréole
de celui qui en fut le premier auteur et
<slii a mérité d'en être appelé le fonda.
teur.

C'est en ce sens que nous lui appliquons
les belles paroles de la Ste. Ecriture :

Q14i adjustitiam erudiunt multos, quasi
'telle in perpetuas aternitates.

-Echo

« n et hec olim meminise juvabit. "s

passées à courir et à maneuvrer de toute Papineau et l'homme vénéré que la mort
manière. vient de nous enlever, le fondateur de

Aussi quel entrain, lorsque vers quatre l'Uuniversité-Laval, Monsieur Casault.
heures de l'après-midi, au signal donné, Un de nos confrères irlandais,Monsieur
ous, d'un pas approchant du quick march, Kirwin, vanta la bravoure et la Io.
t quelques-uns peut-être dit double, nous yauté des *Canadiens-français ; nous es-

sommes venus former un Rollying square pérons reproduire son discours sur le pro-
autour des gateaux et de la bière de gin- chain numéro.
gemubre, avec une énergie capable d'é. Enfin la petite Salle, cette année, con-
pouvanter n'importe quel ennemi qui au- me toujours nous l'avons connue, s'est
rait en l'intention de nous chasser d'un montrée prête à rivaliser de patriotisme
poste aussi précieux. Satisfait de se voir avec sa sour aînée. Le doyen de cette
soldat et général à la fois dans cette évo- salle, Monsieur Giroux exprima les sen-
lution, chacun alors de prendre résolu- timents de ses confrères en termes qui
ment les nouvelles armes et d'exécuter excitèrent tout à fait notre admiration.
un commence firing avec une ardeur éton- Voici comment il nous manifesta l'amour
nante.

Ce n'étaient là que les préludes de la
joie que nous devions éprouver. L'esto-
mac venait de prendre de sages précan-
tions; bientôt l'intelligence put goûter
d'agréables moments.

Il nous fut permis d'entendre plusieurs
orateurs dont les sentiments patriotiques
excitèrent notre enthousiasme au plus
haut degré.

Monsieur Constantin, président du co-
mité élu pour organiser la fête de la St.
Jean Baptiste, fit lecture d'une lettre de
M. Racine, desservant de l'église db St.
Jean, nous exprimant sa reconnaissance
pour le don fait aux incendiés de la somme
que nous destinions à notre banquet. Mr.
Constantin, qui termine son cours d'études
cette année, prit de là occasion de nous
manifester tout le bonheur qu'il ressentait
d'avoir pu partager avec nous cet acte de
bienfaisance,avant d'en venir à cette sé-
parai ion qui lui serasi cotiteuse. Comme
on la vu, malgré cela, il nous a été donné

Quand la patrie a été menacée et que les de faire bombance; mais nous devons cette

douansde la paix ont failli être troublées faveur à la bienveillance de quelques-uns
dOIiceurs de apix ont faitre troubes, de nos Supérieurs.
onalle oiee e voir reparaître la fête nati. Monsieur Chouinard qui prit ensuite la

e, celevsà qui foyrs, ete que r parole, retraça avec une chaleur toute
4 devons à nos foyers, et quel bonheur martiale les principaux faits d'armes du

de Pouvoir la chômer au sein du calme et glorieux défenseur deQuébec, Montcalm;de la tranqulillité!
0 et après de telles appréhensions pour puis, dans une prosopopée magnifique, et

ee que flous avons de lu s cher, que pu avec une allusion tout-à-fait flatteuse, il
t Jean Baptiste s'est présentée à nous répilla les cendres du héros, pour le cou.

Cette année. soler de la perte que sa mort avoit iifli-

Maizerets, mardi, a été témoin gée au Canada, et lui faire louer l'ardeur
4 te g aieté et d'une activité telles que des braves qui se disposent maintenant à
1es arbres séculaires n'en ont pe -étie se rendre dignes de leurs aïeux.
encore pas vu L'éloge de Champlain,par Monsieur La-

Une pase-vue .iiar epuatêr jeunesse, nous rappela de touchants sou-

eux ccueillie qu'en cette occasion, et venus. Nous suivimes avec le plus
tdans ce grand intérêt cet homme dévoué, bravaut
miine col naiem t douat ête juesnurpjeadtochtso-
Paseeps. les fatigues de la guerre et les travaux de

dure es numéros, on a vu tout genre pour jeter les fondements de

Abeille donner une attention particulière cette ville, maintenant notre orgueil et

sexe e notre boulevard. Une exhortation fraxercices milhtaires. Cette fois-ci,
ous rien ternelle nous engagea à marcher sur leeuSsuffise de dire que rien ennest e

p à disposer à savoir tirer traces des gloires canadiennes: Mgr. dt
r opre h d L savoir tr parti

4uni banquet que trois ou quatre heures Laval, M4ontcalm, de Salaberry, le Grand

t

s

t
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qu'ils ont déjà pour la patrie : " Le re-
our de cette fête est,sans doute, par nous
attendu avec impatience à cause du plai.
ir qu'il nous procure ; mais nous compre-
ions quedans tous ces préparatifs, dans
otite la pompe qui entonre ce chômage,
1 y a une idée plus haute que la satisfac-
ion dt moment, et si nous ne pouvons

pas encore en pénetret tout le sens, nous
avons foi dans l'avenir qui nous lel révè-
era, et c'est pour cette raison, que nous

portons comme vous, avec orgueil, l'eni-
blême de notre nationalité, en attendant
que nous puissions comprendre ces paroles
écrites sur nos bannières : " Nos institu-
tions, notre langue et nos lois". "

Il semble que tout ait concouru à nous
rendre ce jour plein de charmes. Mon-
sieur le Supérieur,dont l'arrivée subite, le
19 au matin, a produit la plus vive sur
prise et la joie la plus sincère, a bienî vou-
lu assister à notre banquet. Sa bienveil-
'ance ordinaire, avec laquelle il nous en-
tietinit quelque temps, nous fit apprécier
tout le bonheur que nous avions de le pos.
séder au milieu de nous.

Monsieur le Directeur n'a pu laisser
terminer la réjouissance sans témoigner à
notre dé voué instructeu r, Monsieur Suzor,
sa reconnuaissance et la nôtre pour la bon-
té avec laquelle il avait consacré la jour-
née entière à présider à nos exercices mi-
litaires. Il lui montra toute l'obligation
qu'il lui devait de la prudence avec la-
quelle s'étaient exécutées certaines évo-
lutions qui de leur nature peuvent offrir
quelque danger, loisqu'elles ne sont pas
conduites avec autant de dextérité.

Monsieur Turcot proposa ensuite que
des remerciments fussent adressés aux
membres du comité pour le zèle et Plha-
bileté qu'ils avaient déployés dans l'orga-
nisation de la fête: la satisfaction généiale
éclata en de chauds applaudissements.

Et que ne dirais-je pas de ces aimables
chansons qui, placées entre les différents
discours, produisirent une variété char-
mante? Mais hélas ! depuis longtemps, et
avec raison, j'entends de tous cotés

« Solve senescentem maturè sanL eqa m...."


